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FONDATEURS

UN CLUB DE RAQUETTEURS 
MUTUALISTES

capitaine, A. Lefranqois ; capitaine-adjudant, G. 
Riberdy; directeurs, MM. Geo. Monet, C. Man­
seau. A. Charette, A. Carrière, A. Frigon.

Ce cercle fondé l'an dernier, a pour but d'a­
muser et de distraire les membres de l'Alliance 
Nationale.

C’est pourquoi une invitation spéciale est faite 
à ceux qui s'intéressent aux sports d'hiver, tels 
que la raquette, etc., de se joindre à une organi­
sation dont le but est de faire connaître 
société à la jeunesse : des renseignements précis 
seront d’ailleurs fournis à ceux qui en feront la 
demande à M. Geo. P. Viau, président, 509 Berri, 
Montréal.

Il suffit et il est nécessaire pour faire partie 
du club d’être membre de l’Alliance Nationale : 
plusieurs cercles ont à l’heure actuelle des repré­
sentants dans le club et il terait à souhaiter que

d’autres suivissent cet exemple pour le bon re­
nom de la société et pour une oeuvre qui lui est 
chère.

Un fait important à noter : Le club ne dépend 
d'aucun cercle, il est incorporé, il a son admi­
nistration propre et depuis un an il a fait partie 
de l’Union Canadienne des Raquctteurs.

î Club Frontenac de l'Alliance. Nationale, 
, vient d'avoir ses élections pour la saison 
k|3- Plusieurs des anciens officiers ont été 
1S, d’autres apparaissent pour la première 
dans la direction des affaires : ce sont des 

iisitions qui font bien augurer pour l’avenir. 
>ici la liste des officiers :

itron, Son Honneur le maire L. A. Lavallée; 
i'Ient d’honneur, M. Chs. Duquette ; vice-pré- 
it d'honneur, M. E, H. Godin; président, 
P. Viau ; 1er vice-président, L. D. Parizeau ; 

n e-présid< ... J. E. A. Arnaud ; secrétaire 
ivitste, B. N.ongeau ; trésorier, J: Z. Forest ;

notre ENCYCLOPEDIE

Les frais du service des postes aux Etats-Unis 
s'élèvent à $222,000,000.

* * *

La courbure moyenne de la terre est de 7 pou­
ces au mille.

Alliance Nationale
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de M. Chas. Duquette, deuxième vice-pi >veaux et pour récompenser les aaertfleee nom­

breux qu’ils s'imposent pour le progrès de la sident général et Inspecteur en chef.
Société, le Bureau Exécutif, à son assemblée du Après la partie de cartes, une allocution f it 
3 décembre 1912, a arrêté ce qui suit: faite par M. Duquette, puis on procéda à la <i s-
1. un automobile sera donné comme prix ex- tribution des nombreux et magnifiques prix aux

traordinalre pour le recrutement qui sera heureux gagnants.
Le programme musical a été exécuté sous la

neurGRAND CONCOURS DE RECRUTEMENT
t

Du 1er janvier 1913 au 31 mars 1913. 

ARRETE DU I UREAU EXECUTIF

fait durant l’année 1913;Il est institué un concoure de recrutement
le 1er janvier et se terminera 2.—Cet automobile sera adjugé par le moyen direction de M. J. E. Uguere.

d’un tirage qui aura lieu dans le cours du 
mois <te mars 1914. au Bureau de l'Alliance 
Nationale, 57 Avenue Vigor, Montréal;

3.—Prendront part à ce tirage,* les proposeurs 
de tous les membres admis durant l'année
1913, pourvu toutefois que ces membres novembre sous la présidence de M. Charles I >u-| 
aient acquitté au moins 3 contributions qUct‘.e, deuxième vice-président général et lus- 
mensuelles au temps fixé par les statuts et pvCteur en chef, 32 nouveaux membres ont pro-j 
que les dits proposeurs soient membres en noncé et signé l’engagement d’honneur des soué-] 
règle ai moment du tirage.

qui commencera 
le 31 mare Inclusivement.

DROITS D’ENTREE

----------o-

CBRCLE PREFONTAINE, No 339.
Art 1.—Les droits d’entrée durant ce

seront ceux fixés par les statuts,art 176.
con-

J. c.iA une assemblée extraordinaire tenue le 15
Le droit d’inscription à la caisse centrale des 
malades (art. 177) sera supprimé.

<

RECOMPENSES OFFERTES t'AR LE 
BUREAU EXECUTIF N

le ti
Les organisateurs et les recruteurs ré- tuts et livrets de reçus. A cette occasion Us mois

munérés par la Société ne pourront partiel- membres s’étaient rendus en grand nombre pour PI
assister à cette initiation et applaudir au succès *L.

taires et ont reçu leurs certificats, copies de sta-Art. 2.— (1) $2.00 au pro poseur de chaque can-
con-dldat définitivement admis durant ce

cours.
per à ce tirage.

4.—Le gagnant de l'automobile sera le propo- cercle, 
seur du membre dont le numéro d’examen

PRIX D’HONNEUR J C
2 En outre des $2.00 mentionnés au paragra­
phe 1 du présent article, une montre en or 
arides de la Société sera accordée à tout pro­
poseur de 15 membres.
Art. 3.—Pour avoir droit aux prix mentionnée

Après l'initiation, sur l'invitation des officiers. * J. 
correspondra au numéro qui sera tiré au l'Inspecteur en chef adressa la parole, et Ami

dans une brillante allocution, fit l’historique de
5—SI le numéro choisi correspondait à Vexa- l’Alliance Nationale en expliquant le but quelle A. 1

men d’un membre non admis ou à celui d un poursuit, les moyens qu’elle prend pour y parce- Luc.
dans ce décret, il faut: membre dont le proposeur ne serait pas qua- njr jes résultats obtenus. Parlant du devoir J. E
1. Que tout proposeur présente et fasse ad- „flé t participer au tirage, ce tirage sera dc, membres. j| jnvjlc |„ sociétaires à assister E 1

mettre ses candidats dans le cercle ou le bu- recommencé Jusqu'à adjudication à un m m- régulièrement aux assemblées rt à acquitter réi D. I
de perception auquel 11 appartient; bre dûment qualifié; gulièrement leurs contributions. '"Si vous fanes

2. Que les nouveaux membres admis acquit- 6._ce prix extraordinaire est accordé sans pré- ^ dcux tho$e, j;t m. lliispcct-ur, vous dévies- 
tent deux contributions de la man ère et au 
temps prescrits par les statuts de la Société.

aux

H. .sort ;

A Ireau
Jou

Judice aux autres prix qui pourront être ga- ^TCZ p]t|S rerscignés sur la Société et vous faci- H. E 
gnés dans les concours qui seront insti- ljtercz considérablement l’ouvrage de vos offi- J os. 
tués durant l’année 1913. Swtciers ; partant, vous contribuerez à conserver 

l’t'ntente, à donner satisfaction dans l’adminis- 
tration du cercle et à le faire progresser.’’ Il W. 
invite les officiers du cercle à exécuter prompte­
ment leurs devoirs, toujours en vue de mamvnit 
l’harmonie et l’entente qui sont indispensable A. I 
pour le succès des cercles.

Parlant des taux, Monsieur l’Inspecteur fait 
remarquer aux membres que ce qui garanti: la 
stabilité des taux dans une Société, c’est le ca­
pital accumule. Or, l’Alliance Nationale, dè' si 
fondation, a adopté une échelle de taux qui lui 1 * 
permis d’accumuler un fonds de réserve, et elk 
possède aujourd’hui un capital beaucoup ,-liuB J ® 
considérable que toutes les institutions du gciirq 
au pro rata des obligations qu’elle a contrat 
tées. Comme c’est le capital accumulé qui gara» 
tit les taux, pour cette raison l’Alliance National* ^ 
n’est pas aujourd’hui obligée d’augmenter se 
taux de contr butions, ou de réduire le moman 
de ses certificats. C’est là un avantage que poi 
sède notre société, et c’est une des raisons i*o« 
lesquelles nos compatriotes doivent toujour 11 
donner la préférence.

M. Duquette a terminé son discours par un ap 
pel chaleureux aux membres en les invitant 
continuer l’excellent travail que le Cercle Pri 
fontaine a accompli depuis une couple d’année

A. le Dr Cypihot au nom du cercle, rcmvrd 
ceux qui travaillent au recrutement et propo*:i a 
vote de remerciements à Monsieur l’Inspe ( ,1S 
en chef pour avoir bien voulu laisser ses non 
hreuses occupations pour présider à cette initi 
tion et procurer aux membres du cercle Pr foi 
taine tant de renseignements utiles.

PRIX DE CERCLES
G. MONET,

Séc.-Gén.
P. 1Art. 4.—(a) Un drapea/u en soie aux armes de 

la Société, sur lequel le nom du cercle sera 
Inscrit en lettres d’or, à tout cercle qui aura (» I

M. 1fait admettre 25 membres.
(b) Un collier de Président aux cercles qui 

auront fait admettre 15 membres.
(c) Ne seront comptés pour l’adjudication 

de ces prix, que les membres qui auront ac­
quitté deux contributions.

A TRAVERS LES CERCLES

L ICERCLE LAFONTAINE No 20$. U. .
A

Il y a quelques jours, avait lieu à la Pointe St- 
Charles, une jolie soirée donnée par le Cercle 

(d) Un cercle qui aura mérité un drapeau Lafontajne, No a>5 de l’Alliance Nationale, 
n’aura pas droit au collier.

D. I

Le Lureau Exécutif de cette Société était re­
présenté par son 2nd Vice-Président Général, M. 
Duquette ; son Secrétaire Général, M. Georges 
Monet et l’un de ses directeurs, M. le notaire L.

J A
CONDITIONS DIVERSES

L. AArt. 5.—Les fondateurs de cercles ou de bureau 
de perception ne tombent pas sous l’effet du

les membres O. Dauray.
P. /
Thoiprésent arrêté, non plus que 

agrégés par lettre de sortie.
Art. 6.—Les organisateurs ou recruteurs rému- , . . ,

nérés par la Société ne pourront prendre part magnifique programme chois, pour la 
Les cercles et les bureaux de tancé, lequel fut des mieux exécutés:

*4o 1, vue sensationnelle ; No 2, sélection de 
violon par les 5 soeurs Lachapelle ; No 3, sélec­
tion de gramophone, par le D* E. Lemieux ; No 
4, vue animée ; No 5, Déclamation, par M. L. N. 
Riendeau ; No 6, Noël d’Irlande, par M. Albert 
Barry, ténor; No 7, Portraits des officiers du

Après un bref et pratique discours de M. Du­
quette, sur la mutualité bien comprise, suivit le

circons-
F.lph
Amé
J Hau concours.

perception qui bénéficieront de leur aide se­
ront, par le fait, hors concours, ainsi que leurs 
membres, pour tous les nouveaux membres 
qu’ils recruteront et feront admettre pendant 
cette période.

Art7.-I.es cercles et les bureaux de perccp- . , , „ . . _
lion devront faire rapport des résultats qu’ils Cercle I-afontaine et de quelques officiers «lu Bu- 
auront obtenus dans ce concours, spécifiant- reau Exécutif ; No 8, la Sérénade des Anges, par 

prénoms des candidate admis, la famille Lalonde; No 9, Fleurs Fanées (de Mu- 
rille), par M. E. Robert, bariton ; No 10, sélection 
de violon ; No U, La Chatouilleuse, chanson co-

L. h
H. 1
A. I

Apol
Will
J L
Alb.les noms et

ainsi que les noms des proposeurs; ce rap­
port devra être transmis à l'Inspecteur en 
chef avant le 10 avril 1913, A défaut de quoi, mique, par J. O. Chartrand ; No u, Jean Noël,

par Albert Barry, ténor ; No 13. Docteur épatant, 
chanson comique par M. J. Chartrand ; No 14, 
O Canada, par M. E. Robert, bariton.

J E,
Simé
J EIls pourront être déclarés hors concours.
J N
J APRIX EXTRAORDINAIRE POUR RECRUTE­

MENT DURANT L’ANNEE 1918.
-:o:- A. F

J AEntre la bride et l'épron, de toutes chose . s 
la raison.

CERCLE CONTANT, No 173.
LierArrêté du Bureau Exécutif C B* * *

Les partis-pris sont le cachot de la vo ml 
elle n'en peut plus sortir.

---------  A la salle Walter Patton, rue St-Denis, a eu
Pour stimuler le lêle des membres dévouée lieu le euchre annuel du Cercle Content, No 173, 

qui «’efforcent de recruter des membres non- de l’Alliance Nationale, sous la présidence d'hon-

A. C
C 0

•s. si

——ém■■RJ-
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l ABUS DU CAPITAL ET MOYEN D’Y 
OBVIER AU MOINS PARTIEL­

LEMENT
(Extrait de l’ouvrage populaire: Capital et 

Capitalisme).

la
l j.
lux

la
Le Régime capitaliste, sous lequel nous vi­

vons, n’est pas un régime idéal. Il a donné 
naissance à bien d’iniques exploitations, et ses 
excès ont singulièrement facilité la tâche des 
Socialistes. Les abus, qu’il a permis ou favo­
risés, l'ont rendu odieux aux yeux de beaucoup 
et 1 ont fait condamner comme essentiellement 

I, gombra mauvais Par un grand nombre. Et pourtant ce 
, sont moins les régimes que les hommes qui 

sont mauvais. Les hommes ont encore plus 
besoin que le régime d’être changés. S’ils 
étaient bons et justes, s’ils avaient la crainte 
de Dieu et le respect des droits de leurs 
blables, la question sociale serait en très gran­
de partie résolue et l’on n’aurait pas besoin de 
recourir à un bouleversement total de l’ordre 
actuel des choses. Il s’améliorerait comme de 
lui-même. Les remèdes moraux ne suffisent 
pas pour guérir le mal profond dont souffre 
notre époque; mais ils sont nécessaires, et 
eux on ne saurait arriver à des résultats sé­
rieux et durables.

Il peut être utile de signaler les méfaits du 
Capitalisme et (le les flétrir; mais il serait bien 
plus utile encore, — au lieu de semer la haine 
entre les classes, d’aigrir les rapports, d'éveil­
ler d'insatiables appétits, de donner naissance 
à d’irréalisables espérances, — d’amener cha­
cun à remplir son devoir et à s’interdire sévè­
rement de porter la moindre atteinte aux droits 
d’autrui. Alors, malgré tout ce qu'il peut avoir 
de défectueux, le Régime actuel serait débar­
rassé de la plus grande partie de ses abus et 
se trouverait à peu près acceptable pour tous. 
Il n’y a pas d’institution si mauvaise dont on 
ne puisse tirer parti, comme aussi il n’y 
pas de si excellente qu’on ne puisse pervertir.

C’est l'oubli des principes chrétiens chez les 
patrons, qui a été cause des injustices et des 
exactions dont se plaint la classe ouvrière; 
c’est l’oubli des mêmes principes chez les tra­
vailleurs, qui les a conduits aux soulèvements 
et aux violences dont s’effraie la société. Si 
les employeurs et les employés écoutaient 
mieux les enseignements de l’Evangile, s’ils 
s’en inspiraient davantage dans leurs rapports, 
il n’yaurait r i exploitations, ni haines, ni riva­
lités irréductibles. Ce ne serait pas certaine­
ment le bonheur parfait — il n’est pas de ce 
monde — mais ce serait la paix et l'union dans 
la justice.

1 Ce n’est donc pas tant une révolution écono­
mique qu’il faut chercher et un bouleversement 

1 de l’ordre social présent qu'il faut poursuivre, 
1 qu’une restauration, dans le coeur des patrons 
1 et des ouvriers, de l'esprit de Notre-Seigncur 

et des doctrines toutes de paix, de dévoue­
ment, d’union et de charité qu’il est venu ap- 

■ porter sur la terre. "C’est, en effet, d’une
abondante effusion de charité qu’il faut atten- 

Recruteur Distingué dre le salut. Nous parlons de la charité chré­
tienne, qui résume tout l’Evangile et qui, tou­
jours prête à se dévouer au soulagement du 
prochain, est un antidote très assuré contre 
l’arrogance du eiècle et l’amour immodéré de 
soi-même.

1< J. C. OIBOUL8AU, 8. A. et T. AMKDKK LAVOIH. T. 
|,„ CI.Bt-aochMo.il». Cl. st-Hliéar .Mo ms

H. A LAROCHHI.LH, 
Cl L.fMch. No 230

A. MARIN, P.
Cl. Nominingue No287

[ns- TABLEAU D'HONNEUR PROPOSEURS
H. St-Onge, St-Edouard 
Eug. La rose, Olier. . .
Arthur Quesnel, Olier.
Alf. Larose, St-Sauveur 
J. A. Bigué, Ste-Thècle.

11 Henri Tessier, St-Jean-Baptlste. ... 149
9 Arthur L. Auger, Edmonton.
8 Adolphe Carrière, Provencher 
7 A. Renuart, Provencher. . .
6 D. Cournoyer, Leclerc. . . .
6 E. Miller, Frontenac................
5 Georges Bcllerose, St-Jean de la Croix 174 
5 J. R. Ouellet, St-Désiré 
4 Nap. Thibaudeau, St-Wenceslas. ... 193

‘4 J. F. Nadeau, St-Adolphe.
4 N. Gauthier, Cadieux. . .
3 J. A. Archambault, St-Roch 
3 Alf. Bolduc de la Vallée. .

OERCLES
126

Noms des officiers et membres de cercles dont 
sta le travail de recrutement a été efficace durant le 
les mois d’octobre 1912:

PROPOSEURS
ceèi *L. A. Brunelle, Nominingue.

J C. Gibouleau, St-Roch. . . 
iers, * J. O. Duquette, LaSalle. . . 

et, Amédée Lavoie, St-Elzéar. . .
de H. A. I. ai oc belle, La flèche. . , 

relie A. Marin, Nominingue. . . . 
rve- Luc. Boulanger, St-Edouard. .
voir J E. 'irudd, Nominingue. . .
ister E Mayrand, Laflèdie..................

ré- D. Morrisson, Laurier.................
kites A Mathieu, Duquette.................
rien- Jos. Prégent, Bruchési................
faci- E. Brisebois, Nominingue. . . .

Jos. Renaud, N.-D. de Hull. . 
rver Sévère Chaussé, St-Frs-Xavier.
inis- P. Théroux, Dclorimier. . . .

Il W. Dion, St-Lambert.................
îjitt- 0. P. Hurteau, Leclerc. . . .

M. Barbier, St-Roch....................
ailles A. Boucher, St-Pacôme...............

L. N. Leclerc, St-Ambroise. . 
fait Ls. Johnson, Laflamme. ...

jt 1 J. A. Lespérance, Préfontaine.
Cyriac Caron, St-Paulin. . . .
D. Dufresne, B. P., St-Calixte.
F.-X. Chadillon, Ville-Marie. .
J. A. Magnan, Ste-Elizabeth. .
J B. Gagnon, Laval....................
L. A. Lamarche, Mascouche. .
P. A. Brassard, Princeville. . . 

a Thomas Bernier, Princeville. .
,mal Chs Lalonde, Jeanne d’Arc. . .

F.lphège Gravel, Liprairie. . .
Amédée Arpin, f t-Hyacinthe. .
J. H. Campbell, St-Hyacinthe. ,

|l0U L. N. C. de Courville, Charlemagne. . 73
H. Morin, St-Jean
A E. L’Ecuyer, St-Jean............................ 78
Delphis Vézina, Bourget....................

mt Art. Sarasin,Bourget..........................
Pr Apol. Génois, St-Raymond................

née Will. Asselin, St-Raymond. . . .
J L. Paré, St-Raymond....................

sa Alb. Savary, St-Raymond.................
*ite Chs Readman, St-Raymond. . . .

J E. Savary, St-Raymond................
Siméon Paquet, de la Beauce. . . .

f0, J E. Rondeau, Champlain................
J N. G ingras, Champlain.................
J A. Thibault, Carillon.....................
A Fournier, St-Lambcrt....................
J A. Blanchard, St-Lambert. . . .
lierre Leclerc, Trifluvien.................
C. B. Laçasse, St-Edouard................

,101Æ. A. Constantin, St-Edouard................
C. O’Farrcll, St-Edouard.

127
172
128CERCLES
>47

287
213 I5I
197 156
345 156
2.10 158
287 \?i
126

*
230
300 205
320 212
135 213
287 214

offi- 64 2 Ephrem Huet, St-Bruno.............................
2 J. G. Gravel, Laflèche..................................
2 J. L. Goulet, Laflèche..................................
2 N. Landry, laflèche. . .............................
2 J. Boucher, Laflèche....................................
2 J. Manger, St-Ambroise.............................
2 A. Ostiguy, Boucherville............................
2 J. A. oosselin, Nominingue.....................

G. A. Lafontaine, Laurier.........................
2 O. Dandurand, Laurier..............................
2 J. E. Roy, Villeray...................................
2 T. Limoges. N.-D. des Neiges.................

L. Larouche, Duquette................................
François Turgeon, Duquette.....................
R. Millettc, Duquette...................................
C. E. Turcotte, Duquette.........................
G. Gingras, La Tuque..................................
P. Lacombe, La Tuque...............................
J. E. Veillette, Préfontaine........................
G. Lauzon, Lavallée.....................................
A. Doyon, Lavallée......................................
R. I.efrançois, Lavallée...............................
J.-B. Vcillet, Lambert Closse. . . . . 
Edmond Cloutier, Lalemant.....................
H. Gratton, Lalemant.................................
Albert urenier, N.-D. des VII Allé-

Octave Hébert, N.-D. des VII Allé-
0.gVézina, B. P. St-Calixte. .... . 

Léo Delorme, B. P. Outremont. . . .

223
65 230

112 230
121 230
158 230

. . 213 232
215 262
232 287
243 300
339 300
377* ca 

h a
en a3II

131 319
5lui 320

19elli 320
21

P30 320
32 338
32 338
53 339
60 343
67 343
67 343

348
78•s 11 357

357
79n a|
79 368
96
96 368
96
96
96
96

1011 M
108
108
m
i2r

M. JOS. DENIS 

Cercle Ste-Thérèse No 27

121
124
126
126

Abbé L. GARRIGUET, 
Supérieur du Grand Séminaire d’Avignon.

126
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NOEL D’AMOUR Elle disait comme ça lui faisait de la peine de 
ne pouvoir aller entendre la messe de minuit 
Depuis sa première communion, c'était la premiè­
re fois qu’elle y manquait.

Lui maintenant, seul avec elle, sous le poids 
de la grande tristesse qu’il endurait, il perdait de 
sa loquacité, il avait cessé ses badinages.

Il parlait avec des sanglots dans la voix d’une 
grande espérance trompée, bissant le coeur sans 
volonté, l'àme sans ressort et sans vie. Q'irait-il 
faire à cete messe de minuit maintenant qu'il n’a­
vait plus rien à espérer, plus rien à demander à 
Dieu? Et sans fierté à cette heure parce que sans 
espoir il mettait à nue son âme pleine d’amour.

Elle écoutait ces aveux doucement émue.
Elle s’était mise au piano jouant des airs de 

Noël. Lui chanta minuit chrétien et récita la si 
belle poésie de Fernand Greigh:

et les pièces d'artifices étaient de la compo î- 
du Sieur de Beaulieu. Pour exprimer allège i- 
quement l'objet de la fête, on avait conatr it 
deux petits édifices, posés chacun sur une pièce 
de bois assez élevée. L’un représentait la Nou­
velle-France sous la forme d’un petit château 
carré et crénelé, flanqué à ses angles de quatre 
tourelles surmontées de leurs guidons, le tout 
bien proportionné et varié de diverses cou­
leurs. Sous la toiture du château s’élevait une 
sorte de couronne; plus haut, une roue mou­
vante, et au-dessus une croix, terminée à -cha­
cune de ses trois extrémités par autant de 
grandes fleurs de lis, qui paraissaient ornées 
de brillants. Ce château, porté sur un plateau, 
était défendu à scs quatre angles par autant de 
roqes mouvantes et tout autour par 16 lances 
de feu, sans parler encore de 4 grosses trom­
pes, d’où devaient partir et s’élever dans les 
airs plus de 200 fusées ou serpenteaux. Proche 
de ce château, symbole de la Nouvelle-France, 
était porté, sur une pièce de bois l’autre petit 
édifice. Celui-ci était oblong, en forme de 
cartouche; sous sa face principale, paraissait, 
en transparent, le glorieux nom de St-Joseph, 
en grands caractères romains, et, de ce nom, 
devaient s’élever des serpenteaux, des fusées, 
tantôt en ligne perpendiculaire, et tantôt en 
arcade, au milieu d'une pluie d’étoiles de feu.

Tout étant ainsi disposé, M. de Montmagny, 
avec son lieutenant, M. de l’Isle, et les 
sieurs de leur suite, sortirent du fort au com­
mencement de la nuit, et se rendirent auprès 
de l’église, où étaient élevées les édifices dont 
nous parlons. Tous les habitants de la Nou­
velle-France s’y étaient rendus pour participer 
à cette réjouissance publique; et, en présence 
de tout ce peuple, le gouverneur alluma lui- 
même le feu d’artifice, dont les jets subits et 
les éclats de lumière étonnèrent merveilleuse­
ment les sauvages, et notamment les Murons. 
Le lendemain, fête de Saint Joseph, l’église fut 
plus fréquentée encore que de coutume, et 
comme elle l’était au jour de Pâques, chacun 
bénissait Dieu d’avoir donné pour patron de la 
Nouvelle-France le gardien même de son divin 
Fils, dans la personne du glorieux Saint Jo­
seph. La piété envers Jésus, Marie et Joseph 
fut ainsi, dès ces premiers temps, la dévotion 
propre des Canadiens; et nous voyons que. le 
premier du mois de mai 1637, M. de Montma­
gny fit dresser devant l'église un grand arlvre 
enrichi d’une triple couronne, au bas de la­
quelle étaient trois grands cercles, l’un sur 
l'autre, ornés de festons, qui portaient écrits 
comme dans un écusson les noms de Jé-us, 
Marie, Joseph. Ce fut le premier “arbre de 
mai’’ dont la Nouvelle-France honora l’Eglise; 
il fut salué par une escouade d’arquebusiers et 
les soldats en plantèrent un autre devant le 
fort. Celui-ci portait une couronne sous la­
quelle paraissaient les armes du roi, celles du 
cardinal de Richelieu et celles du Gouvern ur.

"Histoire de la colonie française”.

Abbé FAILLO :.

OH
Jean Malouin traversait b grande épreuve de 

sa vie.
La jeune fille qu’il aimait, son seul motif de 

vivre oepuis deux ans, celle qu’il rêvait de faire 
l'ange de son foyer, allait se marier avec un au­
tre. La nouvelle en était maintenant publique.

Il ne lui en voulait pas d avoir été préféré, sim­
plement il trouvait sa destinée bien lourde.

D’ailleurs, avait-il été préféré? Jamais, par 
un caprice de b nature, et par cette fierté, faite 
de timidité et de crainte, que connaissent seuls 
les vrais amoureux, il n'avait avoué son immen­
se amour à sa bien-aimée, et toujours, il s'était 
appliqué à lui faire croire qu’il n'était pour elle 
que le grand ami-frère qu’une similitude de goûts 
avait rapproché et que les circonstances éloigne­
raient infailliblement.

Et maintenant le destin venait de lui jouer 
ce tour de le prendre au mot. Il apprenait que 
tout était fini. Elle se mariait. Cette nouvelle, 
c’était en lui l’effondrement de son unique rêve 
et comme le passage subit d'un jour splendide 
à une nuit sans issue.

Sa vie serait désormais une longue agonie ; 
il en éprouverait l’intense sensation par ce beau 
soir de la veille de Noël, alors que passaient sur 
1a route au son des clochettes, et dans les rires 
éclatants, les couples joyeux.

C’était vraiment une belle nuit de Noël. 
L’éclatante blancheur d’une neige nouvelle se ré- 
flétait dans un ciel paré d’étoiles. L’air vif pi­
quait les chairs du visage, mettait du sang aux 
joues, au cerveau des idées saines.

Jean Malouin filait vers l'église au meilleur 
train de son cheval. Un peu avant de passer 
chez Mademoiselle Antoinette Perrault (c’était le 
nom de sa bien-aimée), il ralentit son allure.

Avec l’atmosphère vivifiant de cette nuit, une 
immense bonté pleine de résignation le pénétrait 
jusqu’à l’âme.

Non. Elle ne l’avait pas trompé. Il ne de­
vait s’en prendre qu'à lui-même peut-être de ne 
pas s’être fait aimer. Devait-il lui tenir compte 
de n’avoir pas lu au fond de son âme quand lui- 
même avait si bien pris garde de lui en voiler 
l’intime sentiment? Alors pourquoi n’entrerait-il 
pas lui dire bonsoir comme à l’ordinaire ? Il 
s’était appliqué à lui faire croire qu’il ne lui por­
tait qu’un simple intérêt amical, pourquoi mainte­
nant se diminuerait-il dans son estime en lui 
montrant qu’il la boudait d’un mariage qu’il n’a­
vait rien fait pour empêcher.

Le salon était éclairé, il arrêta. Ayant entendu 
le son des clochettes d’une voiture à la porte, le 
père Perrault sortit sur le seuil.

Déjà Jean avait jeté 1a robe sur le dos de son 
cheval. Il serrait la main du vieillard qui disait: 
“ il est de bonne heure pour la messe, si tu vou­
lais dételer.”

Jean remercia en suivant le père Perrault qui 
continuait de parler: “Ma Toinette est pas ben 
portante depuis quelque jours. Ça lui fait un 
bigre chagrin de manquer sa messe de minuit. 
Les autres jeunesses viennent justement de par­
tir.” Mademoiselle venait audevant de lui, un 
peu pâle, l’air un peu fatiguée. Jean, qui avait 
consenti à enlever son paletot, reprenait son rôle, 
lui exprimant gaiement ses sympathies, disant 
des balivernes, faisant “étriver” la belle sur son 
prochain mariage.

Laissés seuls ils reprirent leurs anciennes cau­
series amicales.
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“C’est le jour où naquit sur 1a terre,
“Le Juste qui parla d’universel amour... 
“Célébrons-lc : chantons suivant d’usage antique. 
“Non pas un chant appris et vulgaire, qui ment! 
“Chantons du coeur et non des lèvres seulement. 
“Et faisons de notre âme elle-même un cantique!”

A son tour par bribes de phrases, elle avouait 
son amour fier et timide, et lui, dans un indicible 
bonheur, buvait ses paroles.

Quand ils se taisaient on pouvait entendre le 
ronflement des vieux dormant dans la pièce voi­
sine. Côte à côte, assis dans la causeuse, les 
mains dans les mains, ils ne parlaient plus. Leur 
âme vibrait à l’unisson dans un serment d’éter­
nel amour
leurs lèvres s’unirent 
hors sonnaient à pleine volée les cloches de l’é­
glise annonçant l’heure du grand mystère de la 
Nativité:

Leurs cheveux se touchèrent,
cependant qu'au de-

PAUL DARCHER.

UNE FETE RELIGIEUSE A QUEBEC 
SOUS M. DE MONTMAGNY,

19 MARS 1637.

En prenant possession de ce pays, les Asso­
ciés s’étaient réjouis dans la pensée qu’ils 
pourraient le consacrer tout entier à Dieu; et 
sachant que les Récollets le lui avaient déjà 
dédié, sous le patronage de Saint-Joseph, ils 
envoyèrent une image en relief de ce saint 
patron, qui fut placée sur l’autel de Notre- 
Dame de Recouvrance, Mais, comme l'adop­
tion de Saint-Joseph pour premier patron du 
Canada n’avait pu être faite avec toutes les 
conditions voulues, alors que les Calvinistes 
dominaient dans le pays, on résolut de la re­
nouveler avec les solennités exigées par le 
droit ecclésiastique. Il fut donc arrêté que les 
magistrats et le peuple, de concert avec les ec­
clésiastiques, la ratifierait de la manière la 
plus solennelle; et, afin qu’il n'y manquât ricr 
de tout ce qu’on pouvait désirer, le Souverain 
Pontife Urbain VIII sanctionna ce choix en 
accordant l’indulgence plénière le jour de la 
fête de ce saint Patron.

La veille, cette année 1637, on arbora le dra­
peau et on tira le canon pour annoncer la so­
lennité du lendemain; et, quand la nuit fut ve­
nue, on fit, en signe de réjouissance un feu 
d'artifice, le plus agréable et le plus frappant 
par sa variété et son éclat qu’on eût jamais vu 
dans le pays. M. Jean Bourdon, géomètre, en 
avait conçu et exécuté la partie architecturale,
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En Italie, le tabac fait partie de la ratior ré­
gulière des soldats.

* * *
Il y a près de 3,000 avocats à Londres.

* * *
Des médecins soutiennent que le baillei cnt^ul ir 

est bon contre les maux de gorge.
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CHANT DU CLUB FRONTENAC préparer tous les accessoires qui devaient servir lui a permis de sauver l'être san equel elle n’au- 
à la messe de minuit et entre autres choses, les rait pas voulu continuer à vivre.

\ oici la joyeuse chanson qu’un des membres *amcux lan8cs Que, chaque ar. ée on exposait Et ce drap blanc qui maintenant enveloppe 
in Club Frontenac vient de composer pour ses ,.,e.n en vuc auprès dc la crèche du Petit Jésus, l’enfant du taudis, c’est le lange de Jésus que le 
confrères raquetteurs. 11 lcs ava,t so'8neusement pliés sur une table et petit bossu gardait avec tant de soin dans sa

se rendre bien compte dc leur valeur venait vieille cathédrale d’Allemagne, 
de les abandonner là pour s’occuper des fleurs, 
lorsqu’une seconde bourrasque, plus puissante qiie 
la première, brisa une fenêtre, s'engou.Tra dans 
la saerstie, mettant tout sans dessus dessous et 
fit chanceler le petit bos»j qui ne pouvait admet­
tre qu’une pareille température fut propre à
jour aussi solennel que celui de la naissance d’un L'Acte de la Confédération exige que la repré- 
^1CU* _ sentation des provinces aux Communes soit re-

Dans le temps de le dire, les fleurs furent ren- maniée après chaque recensement décennal, 
versées, les vêtements légers éparpillés aux qua-

I J. AMEDEE ROY.
FIER, comme Bergerac 

Le Frontenac 
Brave la froide neige 
Et se forme en cortège, 
Car il fait peu de cas 

Des blancs frimas!

FIER, comme Bergerac,
Le Frontenac 

Dans sa neuve carrière 
Ne craint pas d’adversaire 
11 est l’un des vainqueurs 

Des raquetteurs!

REPRESENTATION pA R LE M ENTA IRE AU 
FEDERAL

Or, comme le recensement de 1911 indique 
tre coins de la grande pièce et, ô malheur, les lan- augmentation dans la population de la province 
ges, les fameux langes, profitant de l’invitation de Québec, au cours de la dernière décade, le 
qui leur était faite, filèrent dehors, par la fenêtre quotient de la représentation parlementaire au 
ouverte, gentiment portés sur les ailes puissantes Fédéral se trouve être, pour la présente décade, 
de l’ouragan. Fou de douleur, en présence de de 30,812. Chaque province aura donc droit à 
cette fugue inattendue, le bossu se précipite dans autant de députés qu’elle comptera de fois 30,812 
l'église en criant à tue-tête: Bonne Vierge Ma- habitants.
rie! Rendez-moi mes langes, rendez-moi mes Le tableau suivant indique ce qu'était cette re­
langes. Et il court dc toute la vitesse de ses présentation parlementaire en 1901, ce qu’elle 
moyens, sans cesser d’implorer les puissances qui doit être présentement: 
peuvent lui venir en aide. Arrivé à la porte
principale de l’église il s’y jette à corps perdu, Québec.............................
renversant les personnes qu’il rencontre. Dans Ontario..................
l’église, il y avait le suisse, le sonneur et nom- Manitoba......................
bre dc vieilles femmes priant devant l’aube pour Alberta..............
se préparer à bien célébrer la fête de nuit. Tout Saskatchewan.................
ce monde-là se jette à la suite du bossu et quand Colombie.......................
on s’est bien rendu compte de ce qui se passe, on Nouvelle-Ecosse . . . 
tente de ressaisir la pièce de toile blanche qui Nouveau-Brunswick 
voltige à quelques pieds dans l’air. Les cris at- Prince-Edouard.
tirent les voisins, tout le monde fait des efforts Yukon.......................
inouïs, mais en vain.

II

GAI, comme Bergerac 
Le Frontenac

Parlant tans beaucoup dire 
Cherchant le mot pour rire 
N’est jamais fatigué 

D’avoir blagué!

GAI, comme Bergerac 
Le Frontenac 

Pour un rien qu’il aime 
Improvise un poème 
Ou chante une chanson 

Comme un pinson!

1901 1911 Dim. \jgm
6565 o

. 86 82 4
10 14 o
7 12

16 o10
7 13 0

. 12 
• 13

10 2
11 2

4III 3 I
I o

FOU, comme Bergerac,
Le Frontenac 

Conduit partout sa dame, 
Personne ne le blâme,
Car jamais amoureux 

Fut plus heureux!

FOU, comme Bergerac,
Le Frontenac

Sans trop se faire attendre 
Sur une lèvre tendre 
Sait aussi déposer 

Un doux baiser!

Le tissu léger s’envole de plus en plus rapide- Total 
ment.

215 227 9 21
* * *

Le bedeau en désespoir de cause, est revenu Tout homme, a écrit Alfred de Vigny, 
à l’église et il sonne l’alarme qui appellera les ami intime qui le flatte, le conseil

a un
en toute oc-

pompicrs. Il s’est dit, sans doute, qu’avec le se- casion, lui est plus fidèle, plus indispensable que 
cours de leurs longues échelles, ils réussiront à sa femme et que ses parents, sans lequel il ne 
reprendre à l'ouragan la précieuse relique qu’il pense, ne décide, ne sait rien comme un homme 
vient de voler. Autre peine inutile, car lorsque privé de son cerveau. Chaque jour, cet ami lui 
les pompiers arrivèrent on ne pouvait plus aper- arrive à l’heure fixe, et le fournit d’opinions et 
cevoir qu'un tout petit point blanc qui allait corn- de nouvelles pour toute la journée. C’est
plètement disparaître à 1 horizon........................... journal. On peut tout imaginer, aujourd'hui__
.........................;............................................................ sauf le public brusquement privé de journaux!

A quelques distances de l’église, dans un pau- Ce serait le plus extraordinaire des bouleverse- 
vre réduit, une femme tient sur ses genoux un ments. Combien pèserait ce vide et ce silence! 
enfant nouveau-né. Il n’y a pas de feu dans le tau­
dis, où la neige entre librement à travers les car­
reaux brisés. La mère au désespoir, couvre de

. ............................. baisers fous le corps de son enfant. Pour elle
lue vieille legende qui na jamais etc contre- comme pour tout le monde, le calendrier a mar­
te dit qu’une des plus fameuses cathédrales qué le 25 décemhre et dans sa misère elle 
Allemagne possédé les langes qui enveloppè- 
«t l’Enfant Jésus au Jour de sa naissance. Or, 
ce propos, je me rappelle une histoire qu’on :. 
lisait à nous raconter quand j’étais encore tout

JEAN RADAU.

LES LANGES DE JESUS
LA POLITESSE

“La politesse s’en va; elle diminue tous les
ose Jours."

comparer son nouveau-né dénué de tout, à Ven­ir <. a n vu ... C eat ,e crl dalarme tous ceux qui ont à
• tant de Bcthleem qui lui, au moins, était enve- souffrir de l’impolitesse des autres et qui sont 

se loppé de langes et réchauffé de l'haleine des ani- loin d'ttre Irréprochables eux-mêmes, 
hi, 1 ix-ii.. 11 . .■ ... maux dc l'étable. Elle en est arrivée presque à One ne sort pas une fols sans voir des horn­
et.* h!d‘ question ici, avait dans maudire la Noël qui provoque chez elle tant de mes heurter des femmes sans dire un mot d’ex-

p ,po bedeau, un petit bossu aux jambes douleur. Son poing crispé s’est levé pour mena- cuse; des femmes accepter dans le tramway la
1 belles au mmns'oùj.°LTh!^ ^ii'f V°'r '* Cie1’ mais U est aussitôt retombé car. en place que leur cèdent les hommes, sans remer-

zz-z-xxzxxzzz
I, m^,i„CarCP|VC “il M . . , mais tout à coup le vent qui tout à l’heure encore remet pas les visites; on croit fermement que
, ‘ d v c ' ,dc ,Noel- n°tre bcdcau ne lui apportait que de la neige et le froid, le tous les égards nous sont dus et que nous n’en
ni-ne ConM”‘ d habitude, dc grand matin, et vent pousse un coin du drap à l’intérieur. Il n’y devons pas aux autres. Les personnes qui cri-

ait se mettre à la besogne, lorsqu il fut dis- a plus de doute possible. Elle s'approche, saisit tiquent le plus aigrement la politesse des autres
par c bruit dune bourrasque qui semblait le drap tout blanc et en un tour de main, comme «ont rarement des modèles à citer sous ce ran-

« ir emporter la sacristie et son contenu! Un savent le faire toute les mères, elle en enve- Port. Au fond de ce laisser-aller général, on
a émis dc sa frayeur, il se mit en devoir dc loppe son enfant et rend grâce au ciel de ce qu’il trouve un formidable égoïsme.
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CONSEIL GENERAL 
Etat Financier 

AU 31 OCTOBRE 1912

Jeune qui veille, et vieux qui dort 
Sont tous deux près de la mort.

* * *

Pour être poli, il faut penser aux autres et 
savoir se déranger pour eux et c’est le dernier 
souci des égoïstes.

Satisfaits et souriants tant que les autres 
font les frais et les avances d’amabilité, n’est pas la décadence qu'elle rappelle, ce sont 
quand c’est leur tour, bonjour! Ils se tiennent les premiers jours de l’immortalité, 
à l'écart et arrangez-vous! Ce n’est plus leur
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Quand une noble vie a préparé la vieillesse, ce

CAISSE DE DOT \TION

Mme DE STAËL. mtributlons, $$20,946.20. — Intérêts,
$1,262.00...................................................................... $ 22.2 S.

Itulanhce 30 septembre 1912........................... 1,367,4 2.
Déboursée

éfldalres ae membres décédés., 
invalides. $600.00 — Penuslon 70 i

$600.00......................................................................
Caisse (ién. (6%), $1.047.31. — Divers,

Co
affaire, et si les vôtres vont mal, tant nls pour 
vous!

* * *

Beaucoup attendent la vieillesse pour acquérir 
Lea jeunes sont pires que leurs parents qui jcs vertus; mais les fruits ne mûrissent pas sous 

sont moins bien que les leurs; c'est une dégrin- [a „eige. 
golade rapide, contre laquelle 11 n'y aurait à 
opposer qu’un obstacle efficace; la meilleure 
éducation des enfants dans la famille.

Car si dans le monde la politesse est médio­
cre, elle est déplorable dans la généralité des 
familles où l'Intimité semble autoriser l'absolu 
sans-gêne et même la grossièreté.

1.1 JO.

L0!! Lest 
...........Visuiip1'»”

$1,389, un

CAISSE CENTRALE DES MALADES.
Recettes.

i:< n

STATISTIQUES DE LA VILLE DE 
MONTREAL

f

Balance 31 octobre 1912..

approximativePopulation.................
Propriété imposable 
Propriété exempte de taxe

Les parents endurent que leurs fils et leurs De(te )a vi„c................
filles leur répondent sur un ton qu eux-mêmes 
n'oseraient prendre avec leurs domestiques, de

570,000
$319.341,616

109,192,499
44,285,884 ConlilhiHdone, $3,166.70.—Intérêts, etc^

457 Balance 30 septembre 1912............. . .. 68,s M.

$76,ISO --------

Nos

(nette)

ailles
Rues.........................•
Rues pavées........................
Egouts en brique..............
Territoire de la ville. . .
Nombre de parcs publics 
Superficie des parcs publics, .acres 
Arrivages des navires transatlanti-

60
peur de représailles.

Les frères et les soeurs n’ont ni égards, ni 
délicatesse entre eux; les plus forts terrori­
sent les plus petits, qui se vengent en les inju­
riant et qui poussent en apprenant à ne respec-

Déboureée —
$1,914.12. — Rembuurse- 

$168.34—Divers. .

232
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$ 1,641 1 Cent
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232
Balance 31 octobre 1912

ter personne.
Vous imaginez-vous ce que sera la prochaine 

génération?
Autrefois on écrivait de noos: “C'est un peu­

ple de gentilshommes.’’
Hélas, nous ne méritons plus ce joli compli­

ment, mais il me semble que c’est le rôle tout 
indiqué des femmes canadiennes de travailler à 
faire refleurir sur notre sol cette charmante 
fleur de la politesse qui meurt faute de soins.

DANIELLE AUBRY

670
I,9H.413

10,991
3,146,493 |j|

$15,620,786

tonneauxJaugeant
Arrivages des navires de l'intérieur.

.tonneaux

CAISSE D’EPARGNE DBS CERCLES 
Recette

pûtb, $317.95. — Intérêts, $13 
lance 30 septembre 1912..

3.89. .Jaugeant .............................
Droits de douane perçus 
Percentage payé par la Cie des Déboursés

$259,171.81 Cercles, remboursements 
Balance, 31 octobre 1912

117,64
95.376,373 

2,762

Tramways..........................................
Longueur du réseau de la Cie des 

Tramways, voie simple, milles. 
Nombre de personnes transportées.

* Nombr* de lampes à arc.................
Nombre de lumières incandescentes

de 80 bougies...................................
Nombre de lumières incandescentes

de 40 bougies..................................
Nombre de lumières incandescentes

$ 149.1121
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VIEILLESSE
—Fraie audi-470Les conseils de la vieillesse éclairent sans 
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de 16 bougies
Quantité d’eau pompée. . .gallons 14.101,572,135

Les années ne font pas les sages, elles ne font Quantité d eau pompee par jour
gallons 38,634,444

91VAUVENARGUES. Ilalance, 31 octobre 1912.
* * *

que des vieillards. Déboursée.
Organisation, $137.42. — Propagande,

* * » CONDOLEANCES FournûJre., ïmo».-Itevuë, fmMÏ*
J’aime tout ce qui est vieux : vieux amis, vieux --------- ^Papeterie, 2,6H2.l2°ete’ *l°".. *188 77'..

temps vieilles manières, vieux livres vieux vir Les cercles ci-après ont adopte des resolutions salaires, Officiers, 1291.67 —Empl. Bu- 
GOLDSMITh. de rondoltances en faveur des personnes dont *7Bureaû,."l,61.67.'.'

les noms suivent : FŸi*84 ily °ff‘ l1*®0, 8eMlon Ci °1
Cercle Salaberry, No 34—A Mesdames J.-Bte inspection. $680.29. — Enquêtes, $39.61..

Ass. Gar. OIT. Cl. & B. P., $............. —
Remboursement $76.00...........................

Mme SWETCHINE.

* * *

Ne pas honorer la vieillesse, c’est vouloir dé­
molir le matin la maison où l’on doit coucher le Côté et Clovis Bellefeuille à 1 occasion de la

mort de leurs époux.
ALPHONSE KARR. Cercle Champlain, No 108—A la famille Jo- 

H faut bien se résigner à vieillir, puisque c'est seph Paré, à l'occasion du décès de ce dernier. Balance, 30 septembre 1912 .. .. 

le seul moyen de vivre longtemps. A M. Onésime Carrier, à l'occasion de la mort

ih
- ,/t

.. .. tifub
:h”"it

.o,è îi

Divers

$ \7
RESUME
surplus.. .AUBER. de sa fille.

Cercle DeLorimier, No 112—A M. Jos. Robil-
.. ..$1,38i 
.. .. 73,

26-
1 - Rtun.

-----------n liter,
$1.6: -.8 io »-4.

Jollet

i

« it-

, : ,x ^

Cals se de Dotation, 
Caisse des Mfclades.

Il y a un âge où la vie nous porte; il y en a lard, à l’occasion de la mort de son enfant. A .surplus1*des8remises. 
autre où, par un juste retour, c’est à nous de M. A. Marcoux, à l’occasion de la mort de ses

grand'père et grand’mère.
Cercle Fabre, No 229—A. M. R. Monty, à 

l’occasion de la mort de sa mère.

* * * 14.il

Moins Caisse Générale.la porter.
V. CHERBULIEZ.

* * *
PLACEMENT DBS PONDS

-------------------- Fabriques.. .
Municipalités

-------------------- Municipalités..................................
Prêts Hypothécaires ..

I «fleet n Dépôt Gouvernement N. R.
imtneteer Banques Hochelaga, Provinciale,

tionale. Eftargne, C. B. of C.. 
Immeuble

N ECH OLOGIE Scolaires

DÈCÈ»ADMISSION n m Na-No. Cs«DateDateCercle ou B. P.

fil, i 4- 7-12 19 Accident Joe Ayotte
17-12 46 Convuls, épileptiques F. A. Rit est
7-8.12 69 Paralysie générale P. Bergeron
1-8-12 80 Accident > U. Faquin
t-v 12 64 Gaelroentérite L. A. I.acontbe
«■9-12 60 Arcidcnt W. Oliver MK
5- 9-.2 22 Accident A. BourdonJ

îuiguee 3|0 
'.raton 2H9 
Varna 
4t-Pie 
Délo 
St-M

18-1 
29 1

Ml H.f •U Leritai 
1 Gram 
0 44-

lt J-09
812-94 
5| 12 
11-7-01 
8-2-05 
10-8-11

ska 61
icrre aux Liens 
riinier 112
lalaehie 221 _____
harlea 10

1'1406
1406 Attesté à Montréal, 31 octobre 1912.

(Signé) ALFRED 8T-CYR, Tré: -<Mj « 

(Signé) O. BOURDON, j
( '• ) J. A. MIGNAULT, Auditeurs

K1107
14(>M
1409 st-c
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NOM

Joseph Marchand 
J. O Montminy 
Adelphe Auclair 
Joseph Portelance 
Louis Aubé 
nrgéle Tremblay 
Willie Giroux

A
gr
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«saatosr; tf :

SSHffcrosTM A SFSèstkBêrtliîV,"f“Md-Ï. Héun. dern. in,.. 7h. p.m.. Mil, du donielî. Fomaine SA lis r.uuA5*°îkc'i R I. Jim.' 
«Nou,6u,-fl „STy,UST1NE- Grôr„. Deaparois. S. A. ; rîrkpSc.T R<u“ iS « j,dim' ii, ®"*rd’ T> S7,* 
N. Ilédard. T. Réun. darn, dim., Sh. p m„ chez M. National. Edi. Commercial rue Main ^ ' Cercle

fiïïteF™ r.::
Lest théâtres de I.ondres font claque soir col- "'n* K!5f’ïdSü'ftiité c'otléu'Ï^Yji Hibnn'?“dRi'unS ,Mi'

■— - -r—* w 6i@r*Oi®î MOR

,„™, ,.,„L,™, „ I. * j«aut SSÈâ^BâiimfcT
"■ ™1-" *™li•"", - - -• «juttSIH3££ &lt 6tS2ft%«V#ftfî!-ÏÆi SW>P& JS3F sNra li.'T.ïtf'StbftARc^Jl, l u

^fîsÿ-^Büî. to^s^ÎA.. a. h.

CARTES DE CERCLES tK^fSsir8?
Œ',eûT««saietrjrLtitirifl ^i^fta&WüS 8&c*«„\ 5.., {«*

y (WJ»- ..il, ne demntren, „.. SJ”"' * »* ' ™h’ " ™ ’ !“ K VL,-Jfc

l’î-.'i* d’ * '« c'rc,e » «on •'#«'. noua No 92—Cl. ST-JOACHIM. Loulaeville. J. A Vade No 177—Cl PAPINEAU M,,n„t,l p h, a

sa* % h «x. îrofr-tiKffiS?»» 16 "d"' il tvffiHiStifcM?65
"* "‘A'ïtttM'" - ^iV.U,™d.fB^fc1cTs,.Cm„„.. Co »,.„„. Æ 

-Te-J-CL ST.JOSEPH. Montréal. Au, Gen.nd, Prés i à lï'üïni’lubii^î',»h"n„ S''’"' T’ R<u'' d""' dim" „Noa 18c37CI- ST PRIlst’.K. Co Chamnlain' t P

À# 'su*. **”• •* ** <e 'un - *b p-.. «wd, «te «îs- ^Ls/cnMtïr--^ r#v. Adéi. vis'sriiili,sMr^ c-
----- to »7ci. REAUIIARNOIS. Joa. F nier S A • André Turmel Chapelain: N E. Papillon. Sh. P G . m St. 12 30 h. p.m. ' R< d d ' ' Perron.

'S ««« g»«,Tb.VÎ»,S'uA,"'ilr,: No lï&VL%;m,MifR.^n^ AKnn„„, Vui-Cl. STDES.RE Biack Lak. C D Parad a

1 WtBK$S£&ttë11 Champlain; T. Will. Mic'hLd°'Pré“" 6t8bMwK No" 11 4-C1 ST -HUSEBE, Montréal ''Emile Clermont. el'Ÿ “éun"^» du m^ISle Robe * R„ïblr*e 'SA
toipîimi". SÆWI i a^tsjwac; i=,Nd" }ï>.!S€vS &m

f5 L@Vrtti5Clte»iE Vt Clarence Eortin. -riH'SSC,

r.: Hôte'i y, vci„,Be,n"'T- R<- - m- 21 * iL5TL8SÎ&T R,un *”• ~2’7,0h R™ Si^-8-aisuii
— 8 st mm1 ■iMiïïT&.*5Ètv w-oT; .jfeT,hoé2zac.^.TiA!?ysB.d^oTt *$$ <=?•

F b"»1' St/gENEVl'EpR.'Co. Jacq.^Cartler. Al- " No U«R-0.’gÀRNrÂY#.' Moo'rrM xnp-,*, diNÏ ÎSÏ^CI* Pl'ITx/weet Shütod Cf‘hnll‘uR151 ic 30ll,,a S-A laie Blaard: A. Z liber,an. T. *. A. 1219 Cartier: loa. Lahelle. T.. 199 Vlnet. Réun A et T Réun deraieu lahï Lnm cL..Ni?,0*- S

13 ^îtÀii8?1 C<n.iTeL^nX- Bouÿ°,n’ Md R.. 94 UprSrie; rhip ; Ahhé T. C. Grenier, vie.. Sb PO. J. P.’Ueoh. Centre*C>S5!SL Ptfe-na?
BéHele. S.A., 601 Centre: S Laprade, T. B72 Centre. S. A. et T.; L. N. R. Ucourrière, Md E Réun. 8e lï. f 70* ChîrSvnk" #lîî Verdun; T. Ç°V 

10< rihrî iVt,eFCN/D8,h^■ P-m., «Ile Ôaintul. dim.. 2h. p m.. «elle T^ne. kvolxÉhnm” Réun. 1er. 3e mar. 760 Char1 A £,£L jrAR^fiÔAa °c'r^a . ,1>at r,Pi^n „P.rt8- = ,N,° lî4„-a TRîPT.UVÎBN. Trol. Rivières. Pierre ' No 207-El ST DENIS Co St llveimh, 
iuiWi^vW St-Antolne: P G. Poirier Mere. S. À.. 146 St Oiler; L. G. Jourdain. T., 88 «Ha 1a. t ffHl t SMlyacmlhe 

20 J,0rf.5t.AntO *Pk! T °WA ^r^„amh*u1,t’ Md.-E., 1801 St Prs Xavler. Réun. 1er. 8e m*r„ Sh.. ÎS du Piatnn î „ à u'aalîe nuhlim,, ' T" Réun' 4* d‘
8 :P.m,mî.8iN'^.bam0.”"(5.,,‘ R<"" ='• » <« - ,5* 'S Wr *«!' No O RS ,. M. Richard. N.P.. S.A.:

: ; s a"^ TSfM,:TS. Fontefn*1 ni UÏT rl' £ fî. ! Alex Veilleux, Préa. : L.M V Thibïul!, Zhe”'M ' RkhZd‘ N P*‘ Md-'8- Réun *C dim 1 à midil: K-ilClW Ss.u F°n,,l”e- R,"n «" “ “ 5,*'j ."préir'meL. «*hl J*» ”o9^WrCEL.LES. Geo. Garant. S A.: Na,
4* ° y^STJEROME. Ço Terrebonne. S. Thibau- No 126-C1 ST-EDOUARD Montréal T Râtelle RmUSViSS' îl Bi??.’,!*.dim., 8h. p.m., chcx le Trésorier.

Î:i ijbz-5-Xltetir4edim•1,0h- ÎL-ESK A.^EÎ8rMvPAfcA“^yfti SSTÜl
- e-BoMünSi-D--’ * r<- d-” ^ ^ i'i-2
71.1 °1*! LSopR 'sAAM;RW%i!;n.GrRRéân.,sé JuTn.lh. p*!i,"' *' m*r ,i '* 777 ^ No Yll^-cf.1”'stE^RAXEDB^B^mpton.ille. J. A

""! kï^'uhoCQuWmbLlT E. P. Bédard. dXV'sS; tT&ü'îte ’̂ dXS'SJ^^ ‘
I s lo i'il^'sTLoVl's dé" TERREBOnSe!m l'abbé “rt ^fim'U?hte «n ^'pî,,”»® p m!7< S'H” et NM d’È^LC.0 SnA man't. NT-Tt Rémi, lî^ra 7h

.'i p*= =~ la-: w^y'tecHiE. L *

° JdüSl W0C^ktsTM7«tt:ldA„.R<,,R,8„-.A,é •,N?e1Ï6Clil,hsf.PIERRE au, LIENS VIU. S7 "m"'VSl *£%wlki ttlSTÎ.7'

:>■' , îïïi.spLlw-;*e,b*^ F°- Atf Sè i0S,,MM,,7,“rM,<: i.-.fi..»m.:

•B ”• sa.ÎLa. Cm0Nî?lC9E.U^..E?i; brXHïJitL' rf'dgvtiS® mn'^kmï,1te'BSoî,: Vo,m,'il!S-£.mV,tet0to,o’,,m,,Ciéo,. Car
. élPa-St.VINCgNr'^MonirtS'6 J^^Lti Mi" L,,,r•lri• R<U”' ,e m,r" '■lfh cm' SA- » T- R<l-•■ 1" Ih. p.m.. à la

^.lyrvs1^- n£^^,&iitrïT?-,S86i

'° ^VMS.nd£i,,|;, MjT<d1,' V^A„il“ÿ,<,UA "L 2« «n': T7"rHenri-,“uenK ih. mil S, D,ni‘ frJPZjISrt* ti£ *U bU"*U d‘ h C“ "*
LÏÏtRéun i^Zt f. mm 1 î, o n. PV..ÏÏ’ No 1I6-C1. LARTIGUE. Montréal Ro,. Berarron, No «96-Cl. ROBERVAL., A.beatoa J. O. A Deliale.

” * ' P " B U Sh. PG.: Aldérlc Lachapelle. Pré..: J E ncro.nl, S A.. S A.. Gédéon Bolarert. T. Réun. «e dim., après la
4007Notre-Dame R.; J. 1. Lavoie, T., 96 Brunean, quart meaae, salle Bruneau.

7
ENCYCLOPEDIE

s cherté des premiers imprimés tenait 
1.2 t. 1,‘ cultés de la composition et aussi, à ce 
' 2; s’ils furent imprimés sur peau de veau. Leur 

ii* s’avilit instantanément, dès qu’on 
oya le papier de chiffon.

* * *

iS ern-

1.1 JO, 

1.017.

KS
MU

i:î;r,
l®.

18?
6.1,5

BS

9. -27 "f ou

Shef. 
dim. Après

achiche A. J. De» 
jm., Sh.. salle Dcsco

J. O Vé 
m. i llh.

1,1
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D.N^‘^i«,d,TBER^Ui.Wd°-0°àe-*i4“5|i.&?u: Droits d’entrée pour devenir membre de L’ALLIANCE NATIONALE
“ST &9r«0iwm. Pointwux-Trembles, ». / AllUWCe NuhOnak
Uni. O. Gerraii, S A : Théodore Duludc. T. Réun. pout certificets de participation de I SOO ..
dNo 2dM-C!.h'sipHlUHr,B!SWindaor MUli. W. Beau 11 V. V. " àuou 7

pré. S A.; Outer Reid. T. Réun «e dim. lh. p.m., lou
SrSS-SlHBiS6*fc Crmtpton Fr. Aude.. S SSiiSM

ANo M75cï.n STE-Eu LAU K.' Nvd^ Ph/'puch.rme.
Chapelain; A. Gaudet. Prés.; P de Néri Richard. S.A.
“nT>5. Ve îMfcVtîÏL R”k l.u2d ”cmnjta..

,tead P. X. LeBIanc. S A.; G«o. Boisvert. T. Réun. ^
deNo" 261-Cl.mST VENANT. Paouetteville. Co. Çomo- ' 

ton Ol. Chlcoinr. S. A et T. Réun 4e sam., à 7h.. 
salle des Forestiers Catholiques.

No 283—0. ARTHAHASKA

PUBLIER PAR

......io « La Société du Secours Mutuels
*• L’alliance Nationale ”

_ „ , . 3 00 x MONTREAL
ïigg~r-!r-.:.:=n ». „„, -

Tarif des contributions mensuelles 
pour un Certificat de dotation

3000

OFFICIERS GENERAUX 
S. G. Mgr P. Bruchési. . President Honorai 
S. G. Mgr. G. Gauthier, . . . Aunioni

BUREAU EXECUTIF
Président Géné

2
2

I

L*-Arsène Lavallée C R.
F.-C. Laberge, arp. géomètre et ing. civil,

.......................................1er V.-Prés Géa
Clis Duquette, comptable aème V.-Préa.Géa 

Fi 85 Georges Monet, comptable Secrétaire Géné 
j «t « is A St -Cyr' courtier . Trésorier Géné.__
! rîi S 75 Théo. Cypihot M.D., . . . Médecin en U*
4 70 7 06 Kug -H. Godin, avocat . . . Aviseur Légs
im 5 15 L -O Dauray, N P.....................................Directeu
Mo 8 10 Frs Fauteux, avocat..................................Directeu
6 70 H6f, p.-H. Bédard, M D...............................Directe!
2Ï! 2 Ht J. A Lapierre, M. D., . t Directe-*
«ho 10 20 J. D. Viau, architecte . . Direct
7 20 m su Jos. Co ïtant, pharmacien . Ancien Prés. Géné7 «0 111 40 J v
* lo j 2 16 Département d'Organisation et d'Inepeeti

4 u 2o !:1 11 Chs Duquette........................... Inspecteur en Che
4 9 80 [i4 86 G .-H. Vaillancourt, Organisateur et Inspecteu
5 io «u 15 10 c Manseau . . Organisateur et Inspecteu

. . Orgar«sateu

. S. A.A. A. Picher
T. Réun. 3e ven., 7.80hF. X. I^mleux. 

l'Hôtel de Ville.
No 266—Cl.

S A et T. Réun.
dUNo°2f?7—Cl. ROYAL. Montréal. T. T). Marotte. S. Jh 
A., 1002 Sanguinet; Alex. Drouin. T.. 87 Ave laurier 10V'SUl •s-.p'AK- S^StiSrSSL r
Gauthier, S.A et T. Réun. dern. lun., * 8h.. chez M. M
lNod>«,cî,eSTE AnAlllE. Co. d, Terrtboune Rod 21 
Dazé MD. SA. et T. Réun. dern. dim.. 8h.. salle 25

RIVIERE à PIERRE. Wilbrod Voyer. 
1. 1er dim., 2h . i». m , sa’le publique 16 |0 66 II 10 R 20 |;t 30

17 0 65 1 10 2 20 a ao
0 66 l 10 2 20 3 30
0 65 1 10 2 20 3 80
0 66 I 10 2 20 3 30
(I till 1 15 2 .til 3 45
0 KO 1 15 2 30 3 <5
0 IM I I 20 2 40 3 (Ml
0 (Ml 1 20 2 40 3 60
0 65 1 25 2 50 3 75
0 K5 I 80 2 (Ml 3 80
0 70 I 35 2 70 4 06
U 70 1 4(1 2 80 4 20
0 75 I 45 2 80 4 lit.
0 75 1 fill 3 HO 4 Ml
0 80 I 55 3 HI 4 65
(I 80 I HU 3 20
0 85 I 1(5
(I 80 1 75
0 05 I 85

2

t
Dazé,
Forget.

No 302—Cl. OKA.
Ouimet, T. et Md.-E
C°'no*309—0. ST ALEXANDRE. Co. Iberville. Joseph JJ 

Bergeron, S.-A. ; Germain Rattée. T. Réun, 3e dim.

•sc ï,rs ‘viustjtrre
cage. S.A . 2«11 de Chateaubriand; 
de Chateaubrand^ Rénn. 2e. 4e

nier S.V ë?t. ^fian^ern". dim*, après la misse, chez Jgfjf (jgS COIltllbUtiOllS 8161)8116116$ ÇOllF U8 C6l1ifiCat
MNo *318-5" BRASSARD. Dslhousle. N IL Stan. Blsn- 

chard. S.A.; Mathias Comeau. T. Réun. 3e dim., à 4h
P No “ïî-î'I^DUODETTE. Montréal Hector Cu­

rette. SA. 620 Mentana ; R. M Mette. T.. 635 Berri. g,

Rj5’o ‘ s'h"—O^D'AMoCr!" Ëdmundston. Co. Made- <
waska. NB. René V BeauVeu. S A. : Eusèbe Laioie,
T Réun. 3e dim. 1.80b. p.m.. salle Edr Ouetlet _ —

No 323 -Cl. ARCHAMBAULT. Grand Falls. N. B 
. et T. Réun. 3e ven., à 8h. p.m..

28
27Adolphe Cl’éné. SA.; T. W. r* 

Réun. 3e dim., 1.30b. p.m.. au "j

! NU
I 3" 4 II 
3 50 6 
8 70 6

2ntréal. Pierre Beau- ï]
Jos fi Roy. T.. 2473 j* 

mer., à 8h. p.m., salle

25
•Y, J. E. Alfred Arnault,

PLACEMENTS
A. ST-CYRi Tr*eorler Général 

Heure» de Bureau • 11(4 A. M. • I2K P. M. 
Pereepteur (Art. 198)d’assurance au décès (vie entière)

M JODOIN. 37. AVENUE V1GEK
MONTREA

L’Alliance National
Capital île Réserve

Dans sa caisse de dotation, (assurance 
le vie,) 31 Octobre 1912 .
aisses locales des malades, 
au 1er Janvier 1914 . . .

I)a sa caisse centrale des malades 
31 Octobre 1912............................

Ach T. Bastille. S.A
ChNo m-Ci m’oRÊAU. St Marc. Co. Verchêres CIo- j* 
vis O. Senécal. S A. et T. Réun 1er dim., après la ™ 
messe, sal

$1,361,523 I

«t isÂiïrSi l
S A et T.. 660 llloomlield. Réun.. dern. mere.. 8n., à 
l'école Ste-MsdeVine. rue Bloomfield -7

No 8*0- Cl. DUHAMEL. Rapide de l'Orignal. Ern. w 
rhaivite. S A. et T. Réun. 3e lun., 8h. chez M. E. •h.i

■
21 281 464

73,377 1

Total 1,736,366.1
Après 19 ans d’opération

Kffectif »- 23,792 membres en régie au lei Novembre 11 
9 00 Nombre de cercles en règle au 1er Décembre 1912
9 45 Nombre de bureaux de perception il règle au 1er

Décembre 19l2 ....10 50 ♦»»#**#*»«»»»»#*»+»»«***+***»**»**»**»***

ChaKette,
CNo15"S-CI. CHATEAUBRIAND. Montréal. L. Mil 

lette, S.A. 664 , 6e av.. Rosemont: Lue Payant. T..
8*16. 7ème ave Réun. 2e. 4e ven.. 8b p.m., soub 
ment église Ste-Philoméne de Rosemont 

No 334—Cl. DORION, Broughton Est. Alph Cas- 
grain. S A.; .1 E. Cliche. Md. E. et T. Réun. 3e mer .

No *888—Cl T» TUQUE. Co. Champlain. HIM. Can- MAI A HI I?
tin. SA.; J. W. Chiasson. T. Réun. te dim.. 2h. p.m.. MALALHEy
1 No“40-CimGu"lGUES. Tos. EL Pi-hé S A.; Henri Lescontribntionsci-dessousscat/-i^e deemem.

S.A.. 125 Coolbro^ke; G. A. Décary, T., 64_0_ av. Dé­
carie. Réun. 1er, Se mere., 8h. p.m., 588 av. Décarte. =

S
5
S

FONDEE EN 1900

Banque Provincial
DU CANADA

7 et 9 Place d'Armss, Montréal. 
Préaident ; M. H. Laporte,

Gérant Général ; M.Tanerède Blenven
Montréal R. Lefrançols. . 
arceau, T.. 334 de Lan»»- ,
p.m., salle St On e — "

No 343—Cl. LAVALLEE,
s. A.. 5îHC Gilford ; J N. G
dière Réun. 2e, 4e mar., 8h.
Mont Royal Fst.
S.A.. 628C Gilford; L N. Garceau. T-, 836 de Lanàa 

No 844—de La VERENDRYE. Ste Agathe. Man. Ad. 
Bonin. S.A. et Md.-E. Réun dern. dim., 8h. p.m., salle

PUNo*847—ILa PER ADR. Ste-Anne de la Pérade. Emi­
le Langlois, S.A.; Z. Paquin. T. Réun. 8e dim., ll.SOh. 
a.m.. salle du Conseil Municipal.

No 864—Cl. MORIN VILLE. Alberta. T. A. Nantel. 
SA.; Romuall Morin, T. Réun. 2e ven., 8h. p.m., à la

-VSEEl

Ag,

"S Département d*5pargne ordinaire @
48 Succursales dans les Provinces de puéb^c, 

d'Ontario et du Nouveau-Brunswick.

L’Alliance Nationale fait des 
dépôts a cette Institution.

(15
711
75
su
85
'.Kl

I ■

B#»»#»»»»»»»»»»»#»»»»»»*»»#»»»**###»»»»'

fss
T C

ST ALBERT. Alberta. Narc.
S.À.; Tos. Ouimet, T. Réun. 2e jeu. 8h p.m., à 1
deNo'1SM-CI. ST-PAUL de, METIS. Albert.

Thérien, S.A. et T. Réun. dern.dim.,aprèsgrand
* 'no°e»—Cl. CALGARY, Alberta. L L. Olivier, S A. 
et T., 1027. 19e av S K Réun 8e lun, 8h. p.m., à la
"No M7-a.'"N.dD.SDCB STANB*IDGE. Art. nrn.ult, . n rv l

St-fiemiiD,GüêmS Raymond
No 372—Cl. VONB^vSskatchrwan.^A. A. Tdrokard,

S A. et T. Réuy4^v8îm.,|^;4^JlL^.m., salle Sole

No 376—Cl. LAXPOCATItltK. Ste-Anne de la Poimtiêre.

a'iMRSiMire».’**'»

sSSHSSaaSSS Banque d’Hochelagg
' bre par mois pour rétribution. MONTREAL

Capital autorisé : $ 4,000,000 
Capital payé :
Fonda di ruine el surplus $ 2,650,000 
Totil de l'édit ee-dele de $29,000,000

Lâ Banque a 
elle reçoit lea dépôts d'épargne lesquels pei r 
être retirée à volonté et aur lesquels elle plie 
d'intérêt DBUX FOIS per année.

$ 3,000,000

AVOCATS

30, RUE SAINT - JACQUES
DIX-HUIT bureaux dans la ill

li p. "La Patrie."
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